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(Suite.>
Ma.Iir.teanît il de.ceîndit à jred,

au travers didit .re, donnait l bras à
Héva.

La jeune fille fuudait en larmes.
-Chère Ilva msurmura le sédac

teur, je n'al pla voulu vous laisier
plis lougte.giis dains cette demeurn
aujourd'hui d.ésoiéè pour nous. A
ceux qui so'ffrvnt, il faut la fiètvre
du voyage. NUus alkns en FrarCe,
chère léva i car, en attendant l'heure
ot je pourrai, uotre deuil fini, deve-
nir votre époux. vous avez besoin
d'nn chaperuon. Madame votre tante
vous attend. .

Hléva prêtait l'oreille à la voix de
Samuel et la trouva enchanteresse.

Et Déborali it Frantz avaient joué
leur rôle de cusins avce un caime
et un naturel qui ne laissaient rien à
désirer.

Ils s'en allaient à petite pas, la
larme . l'Sil, marchant devant Su-
muel. Le bon docteur suiçait à dis.
tance, fumant un cigare et se frottant
les mains

Fritz- était parti à cheval, deux
heures àhparavant, une bourse pleine
d'or dans Ir.s fantes de En selle.

La chaise de poste, qui, la vei le,
avait amené Simuel e ses compa-
gnons, attendaieu au bas de la mon-
te.

Le postillon était en çelle, Goliath,
toujours habillé (-n domestique, se
prélassait sur lu siège.

Un dowmesique du liteau deux
chevaux %n uis2u.

.Tonxy.-C'est bien v'ninenx mon pantin n'a plus l'air de lui fair. pour.
LAtDànuerE.-(nu Mail)'-Tu peux changer ta danse atant. que tu

voudras, nous savons bien que c'est toujours le même qui tireles. licelles

3L'un était pour le docteur, l'autre
pour Samuel.

Frantz, Déborah et la blonde iéva
montèrent dans la berline.

-Docteur, dit Samuel en mettant
le pied à l'étrier, j'ai voulu faire la
boutû. à cheval, à la seule fin de cau-
ser avec vous.

Votre Seigneurie est très bonne.
-ravo ! docteur. &tipîeurie me

plait. Vous avez le respect du nil-
liou -

-gurtout quand il est entre bon-
nes mains, ricana le docteur.

-Si nous allons on Italie, vous
m'appellerez excellence.

-Bien volontiers.
-E1... en Francel
-Bah 1 fit le docteur, on ne Eau -

rait jamais prendre trop de galone.
Je voue ferai baron, à Paris. De qui
voulez-vous descendre I D'un comte
Palatin ou d'un roi de Pologne 1

-Cela m'est égal.
On verra. Je vous trouverait peut-

être une généalogie toute faite. On
fait un si joli commerce de pa! che-
mine depuis quelque temps.

Le postillon fit claquer son fouet,
et la berline s'ébranla.

Pendant dix minutes, le dovteut
à giuche, Samuel à d-ote, galopreur
aux portières.

-Mais, au bout de ce temps, ils
se laissèient distancer par la chaise
de poste, si rejoignirent, rangèrent
leu:-s chevaux côu- à tête et se mirent
à causer.

-Voyez vous, monsieur Samuel,
dit le mé,ieein, vous avz eu tort de
mettre tout ce moude-iX dans la con-
fidence.

-Vous croyez ?
-Goliath ett une brute, Franiz

un garçon vulgaire.
-Que ponez-vous de Déborah i
-C'est une balle fille qui vous

aime avec furie et qui, en ce moment,
se tient à quatre pour ne point étran-
gler Héva.

-- Diable I docteur...
-'est enauyeux, les femmes ja-

louses, et ai, décidément, vous me
lfeits l'honneur de m'attacher à votre
personne...

-Comment donc1... mais c'at

chose faite, uion bon docteur 1...
-Alors, je veillerai à ce que vous

n'ayez 1 as d'ennuis
-Tenez vous à .Déborah?
-Je ne tiens a rien.

S -Bravo!1 demain vous quitterez
Déborah, apiè lui avu- qdonné zon
colliei et une centain de louir.

-- lit où\ irons iiouus7
-En France, pardieu ! Si vous

voulez voue amuser, c'est à Paris
qu'il faut aller.

-Emnènerons nous Uféva i
-Peuh I.. fiEt le docteur, qui sait

si demain vetre capriue e-xibtera en-
core 1

-Vous êtes le diab'e en personne,
docteur !

Et Samuel oui un rire méphisto-
phique.

La nuit était venue, la berline rou-
lait au grand trot, les deux cavaliers
galnpaient.

-Dans deux heures, disait Simu-
el avec une sombre joie, nous serons
à Heidelberg. .

-Oh 1 eh I fit le do::teur, voilà un
homme qui est encore plus pressé

que nous d'arriver... écoutez !
Sa-suel prêt-a l''reill', ut il cnten-

dit le galop pr ipit. d'un cheval
derrière lui.

Ch val et caar irl fr-.:aiert une
i.l hut.te dre- ir ro te blanche

de neigo et ; ;s .*in pric.!és
par un p 1t p. ut r. r :t ulmi.
fleux.

Lc c.Lvalier iteä
-Parieu! dit S . ;.si pressé

aU'il. ... n -i. ' Soit IlaI
eievd, il s'a t r.

Et, comme leocava'ier arrivait préï
Io li ct a!'ait le dépaissr, Sausuel

-le unsieur, s-ri z-vuus asssz
ai:ndle poar me donner un peu de
f'u.

Ce disant, i; prit un cigare dans
son eti et !Umitt a t.s lèvres.

Le e.lir sarrèta et rangea son
cheval à ,ôté d J elui de S:iwuel.

ltnui,était noire, asez pour que
le visage du cavalier domîtutåt dans
l'ombre, pas amz pour que Samuel
ne lût reîcnnare Cs buttes faites,
l'habit vert jaure et le chapeau ciré
d'un courrier du gran ue de Bad,
alaut sans d be d Iber:tuin à
Carlsrhue.

L- cavalier se pencha itenci'us--
ment, avançant 1L tête et le c

Samuel s peeha égaLUnt Ltap-
puya son cigare -ur le cigre du cour
rier...

Mlais. à a pru:dere a.sphation, un
reflet rougL.àtu éclaira le vis t: j.,
courrier et S-iilinnejeta un en et lit
un tel soubre.ut sur s:î seîle q u
son étrivièze eas.a, et que, perdaut
l'équilibre, il toni a de cheval.

.Le courrier joua du l'éperon et re-
~partit au galop.

Il était loin déjà lorsque Samuel
se releva pile et. frmissant:

-Mais qu'avez-vous donc? lui dit
le docteuri que vous est-il donc arri-
Té ?

-C'est mon père imurmura SLmu
CI, d'une voix étrangléo.

Et il désignait de la mruinlA cour-
rier qui disparaissait dans les téuè-
bres.

-Vous êtes fou ! répondit le
docteur.

-Je vous dis que c'ett mon père!.
s'écria Samuel, (lui trenablait de tous
ses membres.

-Et moi, fit le docteur, je vous
répète que vous êtes fou 1 Votre père
est mort et il dort con éternel som-
meil dans la chapelle mortuaire de
Kurbeoin...

VII

Cependant, le jeune Fritz allait
atteindie les portes de Heidelberg.

Fritz avait dix-neuf ans; il etait
blond. légèrement pctte et fort mau.
vais écuyer.

On lui avait donné, à Kurbstein-
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